
Le Concile Vatican II rappelle que « La 
sainte Eucharistie contient tout le trésor 
spirituel de l’Église, à savoir le Christ lui-
même, notre Pâque, le pain vivant, lui dont 
la chair, vivifiée par l’Esprit Saint, est vivi-
fiante. Il donne ainsi la vie aux hommes, 

les invitant et les conduisant à offrir, en union avec lui, leur 
propre vie, leur travail, toute la création » (PO 5). En effet, 
l’Eucharistie rend présent le plus grand acte d’amour de 
l’histoire de l’humanité : la passion, la mort et la résur-
rection de Jésus. Pour que son sacrifice reste présent et  
vivifiant tout au long de l’histoire, Jésus, au cours de la 
dernière Cène, a institué le sacrement de l’Eucharistie :  
« Ceci est mon corps livré pour vous… Faites cela en mé-
moire de moi ». Dans la tradition juive, faire mémoire c’est 
beaucoup plus que se souvenir : c’est rendre présent. De-
puis 2000 ans, l’Église célèbre l’Eucharistie, le sacrement 
qui rend présent le Christ offert en sacrifice pour que nous 
puissions nous offrir avec lui au Père et aux autres, pour 
que son sacrifice devienne le nôtre, celui de toute l’Église, 
pour la gloire de Dieu et le salut du monde.

La liturgie est l’écrin qui nous permet d’approcher 
de Dieu, de vivre ce mystère inouï de l’Eucharistie. Com-
ment l’aborder de manière juste ? Dieu, le Tout-Autre, est 
si proche et si grand. Il est notre ami intime et celui qui 
nous dépasse infiniment ! Comment tenir la simplicité 
de son humanité et la solennité de sa divinité ? On parle 
de « mystère », non pour désigner une réalité obscure 
ou inquiétante, mais parce qu’il s’agit de Dieu lui-même, 
une réalité si grande que nul ne pourra la saisir entière-
ment, si belle qu’elle n’aura jamais fini de nous réjouir et 
de nous combler. La liturgie met chacun de nous face au 
Christ, mais elle est aussi communautaire : c’est la prière 
de toute l’Église qui nous rassemble en un seul corps. 
L’Eucharistie est le sacrement de l’unité dans le corps du 
Christ, le repas fraternel où Dieu se donne à nous, l’action 
de grâce pour le salut en Jésus-Christ. 

Cette « divine » liturgie est aussi une réalité très 
humaine, faite de prières, de chants, de signes, de gestes, 
d’attitudes… Elle s’est peu à peu construite en s’appuyant 
sur la Parole de Dieu, en approfondissant le mystère et 
en s’incarnant dans différentes cultures. Elle a beau-
coup évolué, pour tenir ensemble la fidélité au Christ et la  

réponse aux besoins spirituels des générations qui se 
succédaient. Pour que la prière soit juste, accordée à la 
foi et féconde pour ceux qui y participent, l’Église a dû 
réguler, fixer et réformer la liturgie au fil des siècles.

La réforme décidée par le Concile Vatican II a voulu 
donner davantage de place à la Parole de Dieu et enrichir 
notre missel de nombreuses prières anciennes ou plus  
récentes, afin de répondre aux besoins de notre temps, 
tout en simplifiant les rites pour les rendre plus acces-
sibles. L’objectif était une participation active et féconde 
de tout le peuple de Dieu. Il ne s’agit pas de « faire quelque 
chose » pour éviter l’ennui, mais d’entrer tous ensemble 
dans le mystère du sacrifice du Christ, d’accueillir son 
amour et de se donner avec lui, de vivre une commu-
nion avec Dieu et entre nous. Afin de faciliter cette par-
ticipation de tous, la liturgie a aussi été traduite dans les  
langues usuelles.

Notre missel actuel, dit « de Paul VI », a été pro-
mulgué en 1969, en latin. Difficile tâche que celle des 
traducteurs ! Il fallait que le missel français soit fidèle à 
l’original latin, écrit en un bon français et le plus compré-
hensible possible ! La première traduction de 1970 avait 
mis l’accent sur la qualité du français et la compréhen-
sion. Elle avait besoin d’être revue. La nouvelle traduc-
tion, que nous utilisons depuis le premier dimanche de 
l’Avent, est plus fidèle au texte original, pour davantage 
exprimer la riche diversité des prières. Des formulations 
en « frères et sœurs » intègrent mieux l’ensemble de 
l’assemblée. Certaines expressions nous parleront plus, 
d’autres nous sembleront moins claires, plus complexes, 
en fonction de notre sensibilité spirituelle et théologique. 
Par-delà ces différentes approches, nous sommes appe-
lés à recevoir la liturgie, comme on reçoit la foi, une réalité 
qui nous dépasse et dans laquelle nous sommes invités 
à « entrer » pour y puiser la vie. Recueillons ce qui nous 
nourrit aujourd’hui, en acceptant de ne pas tout saisir 
immédiatement : cela pourra parler à d’autres ou nous 
parler plus tard. Puisse surtout la promulgation de cette 
nouvelle traduction nous permettre de redécouvrir les 
richesses de notre liturgie, nous donner envie de mieux y 
entrer pour mieux en vivre, tous ensemble. 

Sylvain Bataille, 
Évêque de Saint-Étienne

L’Eucharistie, trésor de l’Église
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Lundi 6 décembre, Mgr Bataille présentait ses voeux à l'ensemble de la socié-
té civile ainsi qu'aux responsables religieux présents sur notre territoire. L'oc-
casion de rappeler l'engagement de l’Église et de nombreux chrétiens dans la 
recherche du « Bien commun » pour notre société.



"Immense mais aussi magnifique 
programme qui était le nôtre... Par 
où commencer ?"

Pour commencer, j’aurais à cœur de dire que j’ai vécu 
une belle aventure que je qualifierais avant tout de 
fraternelle, au sens profond du terme, partagée avec 
Hervé Hostein et le Père Rodolphe Berthon. Nous nous 
sommes portés, supportés parfois, demandé pardon 
aussi ! J’aime à me rappeler ce jeu de cartes sur la fra-
ternité, qui proposait un florilège de définitions. Person-
nellement, la carte qui me parlait - et me parle encore 
- est celle-ci : la fraternité s’édifie dans la prière, le don 
de soi et le service. 
Expérience signifiante aussi, sur le plan humain et spi-
rituel. Je crois que parmi les nombreuses rencontres, 
celles qui m’ont le plus marquée sont celles faites lors 
de mes visites des petites équipes de fraternités. À 
chaque fois, j’ai été touchée par la qualité et la profon-
deur des partages, émerveillée par la présence agis-
sante de Dieu dans la vie de ces personnes.
La petite fraternité Jubilé a eu à cœur de préparer diffé-
rents parcours pour accompagner les temps liturgiques 
de l’Avent et de Carême. En m’associant à cette prépa-

ration, j’ai moi-même été enrichie, grandie. La fraîcheur 
et la vitalité du témoignage de Claire de Castelbajac 
m’a particulièrement touchée. Celui de Madeleine Del-
brêl, témoin de la joie du quotidien, m’a bousculée. 
J’ai beaucoup aimé découvrir la figure d’Étienne, qui, 
par sa vie, a des choses à nous dire. Sa conversion, sa 
marche à la suite du Christ sont inspirantes. Ce jubilé 
est un kairos pour nous tourner vers le Christ par l’inter-
cession d’Étienne. 

L’écriture du « Carnet de route », avec des membres de 
la Commission synodale, fut aussi une très riche expé-
rience en redécouvrant combien il est bon et beau de 
pouvoir travailler avec des personnes aux charismes 
variés. Nous avons avancé, parfois piétiné, mais tou-
jours ensemble et avec le Christ. Toutes ces personnes 
d’horizons variés, aux états de vie divers, toutes habi-
tées par une foi profonde, osant s’exprimer dans une 
parole libre, m’ont fait toucher du doigt - et pour la pre-
mière fois !  - ce que signifie la synodalité. 

C’est très fort tout ça et je ne peux terminer qu’en ren-
dant grâce au Seigneur pour ces trois années de pré-
paration du Jubilé, encadrées par les très belles célé-
brations d’entrée dans le Jubilé et des 50 ans de notre 
diocèse. 

Au début de la démarche synodale, nous sommes 
quelques mamans à nous être saisies de la proposi-
tion des fraternités locales missionnaires. Nous avons 
constitué un petit groupe qui s’est réuni autour du feuillet  
À la source pour un temps d’échanges et de prières. 
Avec le confinement et les règles sanitaires, nous nous 
sommes rencontrées à l’extérieur. 
Ce fut l’occasion, le feuillet dans la poche, de balades 
appréciées. L’amitié entre nous, a grandi. Le groupe 
s’est lui aussi étoffé. Un élan - que j’imagine inspiré par 
l’Esprit - nous a poussées à nous investir davantage 
dans la paroisse. L’une a répondu oui à une mission 

Jubilé diocésain…. Une page se tourne

Agnès Laborde, coordinatrice du Jubilé

Béatrice Guicherd paroisse de Firminy

Le 26 décembre 2021, notre diocèse clôturera sa marche jubilaire ouverte le samedi 19 mai 2018. Trois 
ans déjà… Trois années, un programme et un anniversaire largement bousculés par la crise du Covid. Nous 
aimerions fermer cette porte en donnant la parole à Agnès et Béatrice. Agnès fut l’infatigable coordina-
trice du Jubilé. Béatrice, paroissienne de Firminy, nous témoigne du beau chemin parcouru !



ecclésiale, l’autre anime un groupe de caté. J’ai moi-
même accepté un engagement dans l’éveil à la foi de 
la paroisse.

Lors de la célébration de Pentecôte 2021, nous avons 
été choisis, mon mari et moi, pour représenter la  
paroisse. Quelle fierté de recevoir l’icône de saint 
Étienne et de l’apporter en Ondaine ! Quelle émotion 
de se sentir une pierre de ce magnifique édifice qu’est 
l’Église ! Puis, en septembre de cette année, nous 
avons participé en couple au Congrès Mission à Lyon. 
Nous y avons vu à quel point l’Esprit souffle dans notre 
Église et combien d’expériences variées et innovantes il  
inspire. Ce fut très revigorant. Ces expériences, et celle 

de la fraternité locale missionnaire, ont changé mon 
vécu en paroisse. Je suis plus à l’aise et en confiance. 
J’ai le sentiment d’être sortie d’un certain anonymat et 
d’avoir une place. J’aime retrouver des visages amis à 
la messe, au caté et dans les rencontres paroissiales. 
J’ose témoigner davantage de ma foi. 

Un goût pour la mission s’est éveillé en moi. J’ai en-
vie que d’autres puissent découvrir en paroisse cette  
fraternité et ce partage de la foi que je vis. Le chan-
tier est vaste mais j’essaie de soutenir les initiatives qui 
vont dans ce sens. 
J’aimerais être, à ma mesure, un peu de ce levain  
enfoui dans la pâte.

Nos rêves et nos espérances pour notre Église 

Ouverte depuis le 17 octobre et jusqu’au 24 avril 2022, la  consultation est ouverte à tous. Il suffit pour cela 
de participer à une équipe synodale ou de la constituer. Certaines paroisses prévoyant d’organiser dans les 

prochains mois une journée de "temps fort" consacrée au Synode, nous vous invitons donc en premier lieu à 
vous informer ou à prendre contact avec votre paroisse. 

Le "Guide synodal diocésain" est à disposition pour accompagner la vie d’équipe, faciliter l’animation et baliser 
son cheminement. Équipes paroissiales, équipes de mouvement, Fraternités etc. : aucune inscription préalable 
n'est requise. Les seules règles pour que votre contribution à la réflexion de l’Église puisse être valablement 
prise en compte, sont :

- Que cette équipe comprenne entre 4 et 8 membres de façon à vivre une expérience fraternelle de dialogue, 
d'écoute mutuelle et de discernement commun. C'est la condition même d'une possible "synodalité" dans 
l’Église.

- De répondre aux 3 questions posées (cf. Guide synodal diocésain / rencontre 2)

- De déposer cette contribution sur la plateforme en ligne.  Avec pour date « butoir » le 24 avril 2022.

Toutes les infos sont sur www.synode.diocese-saintetienne.fr 

La fraternité Saint-Laurent

Les 20 et 21 novembre derniers, avec l’ensemble des diaconies de la Province, une équipe de la diaconie diocé-
saine a rejoint le centre Saint Hugues à Biviers,  pour une session de théologie pastorale sur le thème de la Frater-
nité. À l’initiative du réseau Saint-Laurent, ce temps de rencontre intégrait des personnes en situation de fragilité, 
soit au total une centaine de personnes venues réfléchir, prier, faire la fête. 

Un temps de communion, un temps « pour donner la parole à celles et ceux qui ne sont pas entendus mais dont la 
parole produit une vraie expérience de fraternité et d’évangélisation », selon les mots partagés par Damien Muller,  
diacre, responsable du service diocésain de la Diaconie, et Myriam Granger, son adjointe. « Tous ensemble, nous 
avons essayé de définir ce que Fraternité signifiait aujourd’hui », ajoutent-ils. 

Expérience riche, vécue à la lumière de l’Évangile : « Le pardon, la gratuité ou même les gestes simples – un 
sourire, un regard bienveillant ressortaient fortement. Avec ce sentiment aussi que, comme il a été dit, que tous, nous 
mangeons dans les mêmes casseroles ! ». 

Une session intense : confection d’icônes ou de cartes de Noël, bal-folk, visite du musée Arcabas, et pour  
certains, la joie de découvrir la montagne pour la première fois.
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Officiel de décembre 2021
ACTES CANONIQUES
À la demande de Sœur Anne-Marie Houbdine et de 
Sœur Isabelle Reverdy, la Communauté religieuse de 
droit diocésain des Sœurs du Magnificat et l’association 
de fidèles du Magnificat ont été dissoutes par un décret 
du 27 novembre 2021. Les deux sœurs ont été relevées 
de leurs vœux et ont renouvelé leur consécration virgi-
nale.
NOMINATIONS
Par décision de Mgr SYLVAIN BATAILLE, évêque de 

Saint-Étienne, à compter du 1er décembre 2021 :
Le Père Jean-Luc SOUVETON est admis à prendre un 
temps sabbatique qui lui donnera aussi des disponibi-
lités pour répondre à des sollicitations diverses à titre 
personnel. 

Nous avons la joie d’accueillir
Le Père Eric-Félix KAZADI NYEMBWE, religieux de 
Saint-Vincent-de-Paul, maître des novices à Longiron 
(La Talaudière).

Ils ont rejoint le Père
Père Jean-Mathieu BARBIER  

Il nous a quittés le 5 octobre 2021 à l’âge de 
78 ans. Il a été aumônier ACO, puis aumônier 
fédéral JOC du Forez et des Monts du Lyon-
nais. Il a été curé de nombreuses paroisses.

Père Louis DESOS
Il nous a quittés le 18 novembre 2021 à l’âge 
de 87 ans.  Il a été très impliqué dans les 
mouvements d’Action Catholique et dans la 

pastorale des migrants, notamment dans l’accompa-
gnement de la communauté portugaise.
Père Gérard REY

Il nous a quittés le 20 novembre 2021 à l’âge 
de 71 ans. Gérard était un passionné de 
l’Évangile, un homme d’Église qu’il souhaitait 
fraternelle, missionnaire, sachant se remettre 
en question. Il appréciait le travail en équipe,  

élaborer des projets. Sa boussole ? Jésus-Christ, l’Évan-
gile, le souci des plus petits, des personnes en difficulté 
dans notre société. Il aura été l'artisan de la construc-
tion de la paroisse Sainte-Cécile. Il a voulu mener à bien 
cette mission jusqu'à l'inauguration du Centre paroissial 

de la Talaudière qui lui tenait tant à cœur. Il est allé au 
bout de ses forces, sa santé étant déjà bien fragile. C'est 
elle qui l'a obligé à abandonner sa mission pour se re-
poser et se soigner

Père Jean-Bernard ROLLAND 
Il nous a quittés le 22 novembre 2021 à l’âge 
de 77 ans. Il été impliqué au service diocésain 
de l’enseignement  religieux et a accompa-

gné de nombreuses équipes de mouvements d’ Action 
Catholique et du CCFD.

Père Claudius SÉON  

Il nous a quittés le 23 novembre 2021 à l’âge 
de 89 ans. Il a effectué son dernier ministère 
au sanctuaire de Valfleury. 

Père Régis SANGLARD 
Il nous a quittés le 5 décembre 2021 à l’âge 
de 94 ans. Il a effectué son ministère dans 
son diocèse d'origine du Puy-en-Velay. Il s'est 

éteint à l’EHPAD de Marlhes.

Nous les confions à la miséricode du Père.
Plus de détails sur le Carnet Officiel du site diocésain.

La communauté mariste quitte  La Rivière
Après treize années de présence dans la paroisse Saint Luc, dont plus de sept à la 
Cotonne, puis près de six à La Rivière, les frères, Eugène Chevalier, Christian Dever et 
Jean-Louis Vialaton ont fait leurs adieux à la communauté paroissiale. "La prétention de 
la communauté des frères n’a pas été autre chose que cette présence auprès des jeunes, 
nombreux, qui viennent encore partager nos repas, auprès des paroissiens, dans la  
liturgie, la prière, les soirées louange, les nombreuses réunions avec la Conférence  
Saint-Vincent de-Paul à la Rivière, la Cité des aînés, les jeunes africains très sympathiques.  
Que de richesses partagées !" ont-ils témoigné lors de cette dernière rencontre  
en paroisse.

Mgr Mounir Khairallah en visite 
Mi-novembre, Mgr Mounir, évêque de Batroun au Liban, a effectué une visite 
d'amitié de deux jours dans notre diocèse. Lors de ses différentes interventions, 
il a témoigné de sa foi et de l’espérance qui l’anime malgré la tourmente que 
traverse son pays. (cf. site du diocèse)


